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16. ,;• L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878 ILLUSTREE.

«ait à sa charge les risques:de ;1'entreprise,' j
moyennant-là participation d'un tiers: dans I

l'excédant, éventuel des recettes

sur les dépenses.
Cela portait donc les recettes

à 26 millions : la dépense était de

23, les souscripteurs du fonds de

garantie eurent à se répartir un

dividende d'un million, et.la sub-

vention donnée conjointement par

le Trésor et la Ville de Paris fut

réduite à 10 millions.

La dépense pour 1878 est éva-

luée à 30 millions au lieu de 23.

Mais, d'après les données que nous

avons exposées, il est probable

qu'elle sera plus facilement cou- f

verte qu'en 1867.

II

Quel doit être l'emplacement
de l'Exposition ?

C'est en ce moment le sujet de

toutes les discussions.

Trois projets sont en présence :

le projet de MM. Gauthier et Gal-

land, que soutient M. Emile de

Girardin : le palais de l'Exposi;
tion serait situé sur la partie dé-

couverte du bois de Boulogne, en-

tre les lacs et les fortifications, avec

entrée principale au rond-point
de l'avenue du bois de Boulogne.

Le projet de M. Bionne : il

consiste à fixer l'Exposition dans

le jardin des Tuileries, sur la

place de la Concorde, aux Champs-

Elysées et à l'esplanade des Inva-

lides.

Enfin le projet de la sous-

commission, dont le rapporteur

était notre collaborateur, M. Viol-

let-le-Duc : il consiste à refaire l'Ex-

position sur le Champ de Mars et

le Trocadéro.

Les raisons qui appuient ce

dernier projet nous semblent dé-

cisives. Nous les résumons en

quelques mots :

Espace libi-e, facilité d'accès par
le chemin de fer de ceinture, les

tramways, les bateaux et autres

moyens de communication à créer.

La sbus-commission a porté à

220 000 mètres la surface couverte

nécessaire dans le champ de Mars.

Les bâtiments seraient provisoires.

Il y a quelque chose dans cette

proposition qui choque au pre-
mier abord nos sentiments de

conservation. On se dit :

« Comment I des millions vont

être dépensés pour élever ces bâtiments,
et aussitôt l'Exposition finie on va les dé-

molir! »

:En^y réfléchissant, ce préjugé, résultat" de I

I nos Habitudes; disparaît : « Chaque Exjjosi- |

tion nouvelle, dit très-bien M. Viollet-le-Duc,
montre ce qu'on aurait dû faire... Les im-

prévus, les desiderata s'accumulent et don-

nent la mesure de ce qu'il conviendra diefaire

dans l'avenir, et toujours l'expérience acquise

est déroutée par les nouvelles con-

ditions dans lesquelles les objets

fabriqués doivent être exposés.
« S'il n'en était pas ainsi,

l'Exposition d'aujourd'hui serait

la reproduction des Expositions

précédentes. L'imprévu , qui est

le grand attrait de ces solennités

industrielles, ne permet d'appré-
cier les conditions les plus favora-

bles à l'exhibition de tant d'objets

que quand l'épreuve est faite. »

En 1867, on avait donné au

palais de l'Exposition une forme

circulaire. La sous-commission esl

revenue à la forme rectiligne.
Le palais formera une sorte de

table de Pythagore dans laquelle,
en suivant une direction, les mê-

mes produits se représenteront aux

regards, et, en prenant la direc-

tion opposée à la première, les

nationalités montreront leurs di-

vers envois. Ce bâtiment prin-

cipal se relierait à des bâtiments

élevés sur le Trocadéro, occupant
une surface de 50 000 mètres.

Ceux-ci devraient, au moins en

partie, rester permanents. Le pro-

jet de la sous-commission place

l'Exposition des beaux-arts au cen-

tre du palais du champ de Mars.

Elle eût peut-être été mieux pla-
cée dans les bâtiments du Troca-

déro : d'après le programme de

la sous-commission, c'est là au

contraire que doivent être placés
les objets relatifs à l'agriculture, a

l'horticulture, les modèles d'ex-

ploitation minière, de navigation
fluviale et maritime, les appareils
de chauffage et de ventilation.

11 devra y avoir un chemin de

fer à mouvement continu pour

transporter les visiteurs du champ
de Mars au haut du Trocadéro.

Le concours ouvert depuis li

25 avril sera fermé le 15 mai, h

jour même où paraîtra cette livrai

son. Les projets seront exposés

pendant cinq jours publiquement.
Dans notre prochain numéro, un

homme spécial, M. Charles Ter

rier, architecte, en rendra compte
Nous avons voulu tout simple
ment ici exposer les éléments di

la question.

(Extrait de la Réforme écono

mique.)

YVESGUYOT.

Le gérant, CKUBAILHE.

TypographieLakure,rue île Kleurus,9, à Paris.
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